
LX CRI D'UN HOMME QUI B R U L E 
" Pour l'amonr d e D .eu , donnez-mai 

auelsue cho i e à boire " 
Tel cs% «• premier cri de tonte persorne 

I O H arracheansuppl ice de la faim. Soi-
•ata, marina, exploreteura, mineurs, tons 
vona assurèrent qu'après avoir été privés 
4e conrriture pendant plnsieurs jours, on 
l u i t par ne plus avoir faim, et ne plus 
épreuver cette do îleur algue dont elle est 
la cause. La toi/, au contraire, augmente 
C'est, d'ailleurs tout naturel. Le corps hu­
main dans ces conditions ae ootflatfcc» lui -
méme. Privé de sa nourriture ordiraire, 
il biûle ses réserves d'amidon contenues 
dans l e .foie et l e s autres organes. On 
pourrait l e comparer 4 un navire dont on 

brûlerait les œuvres-mortes en bois pour 
entretenir le* feux dans la machine . 

" Il me semblais que j e n e pourrai» 
jamais boire aasez , disait un jeune 
homme du vil lage de Teisonnière, com­
mune de Verneugheel , par Herment(Puy-
de Démo) , 

Mourait-il donc de soil t Non, mais de 
faim ; néanmoins paa de la même manière 
que les marina naufragée. Voyons ce qu'il 
dit lai-môme t ce sujet : ' ' J'ai 21 ans . 
Pendant longtemps j'ai souffert de l'asei-
tude. J'avaia une toux violente et manquais 
d'appétit, mais il semblait que je ne pour­
rais jamais boire assez. Ayant vu un pros­
p e c t s de la Tisane américaine des Sha­
kers, je m'empressai d'en acheter un 

flacon. Je suis heufeux de vous faire 
savoir 'qu'elle m'a entièrement guéri. 
Veuillez agréer, monsieur, l 'assurance de 
ma reconnaissance. (S igné) Marien Lou­
radoux. V u à la Mairie de Verneugheal. 
canton de Berment (Puy-de-Dôme) , pour 
la légalisation de la signature apposée ci 
dessus de M. Marien Louradoux, Mairie 
de Verneugheal , le 6 octobre 1893. Le 
Maire : (Signé) Bonheur . " 

Le jeune h o m m e qui écrivait avec tant 
de concis ion et de droiture avait souffert 
de la faim, genre de maladie peu connu, 
mais pourtant très répandu. Chez M. Lou­
radoux elle était causée par une débilité 
d'estomac et d'intestins qui avai t cor­
rompu le sang. L'estomac était enflammé 

et surchargé de sang ; à mesure que les 
alimenta y étaient introduit», ils tombaient 
dans une matière g luante qui en amenait 
la décomposition Rien n e réussit i donner 
des forças è M. Louradoux, jusqu'au jour 
où la Tisane américaine des Shakers li.i 
débarrassa le corps des produits empoi ­
sonnés de l'indigestion dont il souffrait. 

Voici maintenant une seconde lettre 
adressée comme la première à M. Os ar 
Fanyau, pharmacien, à Lille (Nord). 

" J'ai 1 honneur de vous informer que 
me femme a souffert pendant plus d'un, an 
d'une maladie d'estomac qvi provoquait 
des vomissements ainsi que le - e l ige 
Bile alla jusqu'è consulter cinq médecins 
mais i ls n e réussirent è lui faire aucun I 

bien. C est alors que je vous e i écrit pour 
voui prier de me faire parvenir de ls Ti­
sane américaine des Shakers . Ap-ès e n 
avoir pris quatre flacons e'Ie s e sentit 
ent ièrement guérie. Je vou suis extrô 
mement reconnaissant du service que 
vous nous avec rendu, et vous autorise 

I volontiers 4 publier ma lettre. (Signé) 
Cheyroux, Ex-facteur propriétaire è Chtz -
Mallet, commune de St Victu-nien (Haute-
Vienne), le 14 dôcemb e 1892. Vu pour la 
légalisation de la signature apposée c i -
deisus. L'adjo nt : (Signé) Tromliai d. " 

Encore la même histoire, c'est-a dire, la 
dyspepsie on indigestion chronique. L e s 
médecins n e sont du reste pas 4 b amer. 
Ce mal semble se jouer des < ff jr s de la 

s c e n c e depuis son origine. 
Ce que fait la Tisane américaine des 

Shakers , lorsque d'autres remèdes ont 
échoué, e s t bien mieux décrit p r nos 
correspondants qne nous ne pourrions l e 
faire nous-même. 

Quelle meilleure preuve de son effl:scile 
peut-on désirer que le témoignage de ceux 
q'uelle a guéris r 

M. Panyau enverra gratis 4 'oua ce x 
qui lui en feront la demande une brochure 
illustrée donnant la description de ce , te 
grande découverte. 

Prix du flacon 4 fr. 50 ; 1|2 flacon 3 fr. 
Dépôt — D a n s les principales Pharmacies , 
Dépôt Général — Fanyau, pharmacien, 
Lille, Nord, (Franc*). 

UÉRISONJSSL 
de toutes les 

MALADIES CONTAGIEUSES 
las pins rebelles, même chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
Nouveau remède sans mercure qui 

guérit pour toujours les Ecoulements 
ancien» ou récents des deux sexes, 
la cystite, la fou (te m i //.'aire, les rétré­
cissements, et toutes les maladies de 
la vessie. 

sPsrtm < a I l a c o n t a» Vrasara . 
DépOt G é n é r a l : DUQUESNE. pharm.de 1" classe, Dunkerque. 
S U M Î franco, contre mandat—poste de 5 fr., sacs étiquette Yisible. 

Dépota à R O U B A I X : pharmacie C a a n e a r . 20. rne Neuve ; 
pharmacie L é m a n , Grande-Rue, 163; pharmacie D c l i l o c k , 178, 
rmt4cJ-EpeaJe;aTOURCOING : pharmacie a v œ & m v e t e e r o , 5, 
r*» de rHolet-de-Ville ; pharmacie D e r l e r c q , 464, rue de Menin ; 

IT pharmacie Laot^lc-tr-r. rite de tille. MS 

ODCTQ '"r signatore t tentas 
r n l . I 0 personnes lolvablea, 
t p . OiO. rien d'avance, écrire 
l'Immobilière. 45, m e Boche 
rhouart. PARIS. 

Genre Bireb«4-T«iHeBr 
Réparations. Transformation 

A.-J. BOSARD 
Coin d e s rues du Dragon 

e t d e s A u g - u s t i n s , L I L L E 
1 3 8 , R u e d e l ' E p e u l c 

R O U B A I X . 

COMPAGNIE 1)1 GAZ DE ROUBAIX 
Réchauds-Cuisinières au gas 

Nous rappelons à EOS aboucés que ces 
scan confies 4 titre de dépôt gratuit 
sont responsables. La vente et l'achat 
a p / a r e l s sent ilicito». 

t » j *t' t-c."^<a«.»yt.y- ' » w » 3 V ' , y J 

jpareils 
ont i l: | 
de CM f 

| La gnuTe est déclarée 
anx lettres en peinture e tau-

t r e s p a r l e s l e l t r e a é n i a U -
t é e a , les moins chers, les | 
plus belles, les plus aolî 
des . 
Vendues seulement au 

rayon. 

D'ENSEIGNES 
i -s. « l e » 

i D Ô C I S F I U N l ô - K l S S B ! 
Rue de la Gare. Roubaix 
A la même adresse : Pla- I 

quea émaillées en tocs sptn-
s , Timbre en caoutchouc. 

DEMI-GROS © @ DETAIL 

OU ALLEZ-VOUS POUR ÊTRE SI RIEN CHAUSSÉ! 

•Je porte des 

CHAUSSURES COOMANS 
3 4 - 3 6 , R u e d e B l a n c h e m a i l i e 

C'EST U CHAUSSURE LA MEILLEURE, LA MIEUX FAITE ET LE MEILLEUR MARCHt 
~*lle a l'élégance et lu solidité et elle est garantie de bonne fabrication étant faite chez lui 

A. I_sA. C O N C U R R E N C E 
Spécialité de souliers pour l i t . les garçons de salle, marque de la Maison l'iDÉAL 

Cycliste jaune et noir depuis 3 .95, Soulier fantaisie pour Dames en glacé et mat 
noir, jaune ou vert depuis 2 .95 

BOTTEES HOMMES Garanties BOTTINES DAMES 
9 . 9 5 e t l , . ~ 0 W a W a U é W C ù 9 . 9 5 e t 1 2 . 5 0 

n n f T La Banque comnjer-
r K r ! eM*-13°- B Roq""'» 
1 111— 1 Paria, prête sur- signa­
ture à commerçant» et employés 
depuis 3 <|2 pour 0|0 Fouraildea 
Cautionnemeota poux emploie et 
prête aur ceux déjà rersé* Rie» 
d'avance, discrétion, rapide solu­
tion. Timbre pour réponse. 

ISIVOUSTOUSSEZ 
SIROP PECTORAL 

P o p u l a i r e 
149. GranJe-Bm 

POMMADE DERMATiQUE MOULIN 
Cette pommade guérit les Boulons, 

Rougeurs, Démangeaisons, l'Acné, 
Eczéma, Dartres, Herpès, Hèmorroii'*a\ 
Pellicules, ainsi que toutes les maladies 
de In Peau. Ello arrête la chute des 
chevelue et des cils et les fait repousser. 

« Monsieur, rotre Pommade m'a complète­
ment gueri de VEczéma f o i m€ couvrait loat 
te front et une partie da visage aa dessus de» 
veux et tout le n i . 

•*•—••• a » DU1SUT. 
« Commissaire spécial de police an Perthss (ry icn Orientalea) 
« afoaairnr. vous m'avez proeri d'une malcdie de psau tnaup-

•ortaWe aoe je aoiruais an vain depuis quatre ar.s. 
MENARS, Huissier • Semer.: ;Gard). 

S e r e n d a a d é p ô t d e s pilules purgalivet w dépura-
trocs Afor i s son-MouZm. 2 fr. 50 le Pot EnToi f r a i e o p a r 
la p o s t e . P h a r m a c i e MOULIN 30, rue Louis-Le grand, 
P a r i s , e t l e s b o n n e s P h a r m a c i e s . 

X 
Soyez Médee i a , 

;ien et Vétérinaire 
par la ISt-deciffe IVatura l le (les herbes, l'hy­
drothérapie, l'électricité, te massage, i'hvpiène, 
StC.}. livre illustré de deux ffrsnrics plÀn.-htis 
atvec les plantes en coulenra naturelles, 
par fît D' BMfmAomt. hj-licencié êa aetafanea.phar-
saae en de f c l a s s c , professeur libre à la Kacullé 
de médecine de Paris, avec la collaboration de: 
SB. Coset te .vé tér ina ire sanitaire, Iro'r. lois lau­
réat de l'Académie de médecine cl de p l : i > i e a r t 
surrroe Docteurs en médecine, Docteurs 6s-scicn-
Ses on lauréats de nombreuses sociétés. 

Osus Francs un lieu de Gin 

D É P Ô T : 

A U S o c i é t é G é n é r a l e d e P u b l i c i t é 
me Faidhcrbe, 28, Lille 

P R Ê T S *rK*ent d s suite 
l l l l i I î l s u r s i m p l a s t c n a -
ti ire a u x c o m m e r ç a n t s , 
i m l a s t r i a l s , e t c . IMacréW 
l i o n . S o l n t i o n r a p i d e . 

E c r i r e . C O N S T A N T . 140, 
r u e H a x o , P A R I S . 

IMPUISSANCE 
pertes séminales, inconti­
nence d'urina. ajai*H»«ia» 
a s a u r r r p a r l e s p t l a l e a 
rr.z-R\H.\.E. Prix e *>.. 
envoi franco contre mandat, 
pharmacie de la Porte de 
Paris. A. FKRKAILLE, ruo 
lie Paras. 283. LILLE. 

GUÉRISON RAPIDE 
•afea m a l a d i e » d e 

LESTOMÂ 
DES INTESTINS ET DES AFFECTIONS OIT EN DÉRIVENT 

MARQUE D'APPÉTIT - MAUVAISES DIGESTIONS 
GASTRITE — AIGREURS — ÉCHAUFFEMENT — CONSTIPATIOI 

MALADIES DU FOIE - BILE - GLAIRES - ETOURDISSEMENTS 

par les pilules du D' S O M E R (Vital Pi l l s ) 
Seu l r e m è d e a b s o l u m e n t e f f icace 

Envoi franco contre a francs en mandat ou timbre-poste, à M. BOYAVAL, 
pharmacien 108, rue de Lar.noy à ROUBAIX, seul dépositaire pour l'Europe. 

R E F U 8 I R LES I M I T A T I O N S E T S U B S T I T U T I O N S 
SSBB^SaaaafVfcaaaaatatffaSaamaSsBBaaffa 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N G 

•Bncr laon t m r c e pmr La 

MÉTHODE VEGETALE 
d u D o c t e u r C. S T A E S 
N o t a . — I.e docteur C. S T A S S . 

éa B a i s i e u x - l e z - L i l l e . (Nord), 
répond gratuitement à toutes les 
lettres qui lui sont adressées aa 
BBjel delà maladie . 

OBAHPI DtSCUBTIOa 
B r o c h u r e g-ratia sur d e m a n d e 

ÊCOUla£M£iVTS 
Récents ou Anciens 

GUÉRISON RAPIDE ET ASSUREE 
par 

L' INJECTION JAPONAISE Frù S francs, mandat S f r . S S 

ROBES 
MANTEAUX ^.C-, # 

C O U P E 
et 

Trarail toiaaés ^ _ 

Recomrc3Edî' 

t ^ 
a nos 

aimables lectri 

^ 

La Maison, ne travail­
lant qu'au comptant, peut | 

faire- un prix modère, tout en 
garantissant une coupe élégante, j 

un travail soigné et de bon goût. 
1 S , R u e d e s r h j i m p s , ROI B l l \ 

> ^ 

f- alWllaaMaaal Sr-^-Ji-^sàîâiSrf 

P k a r a a e l a A. F E R n t l L L B 
st3, ras de Paris, L1LLB 

Le j o u r n a l VBgalité de 
Routnxix- Tourcoing a l'a­
v a n t a g e de p r é v e n i r l e 
Publ ic que par su i te de 

a g r a n d i s s e m e n t d e s ate­
l i e r s d e l ' I m p r r m r r t e 
Onrr l èrc i e t de l'i •• st-i".1-
t ion de n o u v e l l e s m a c h i ­
n e s p e r f e c t i o n n é e s , l e s 
c o m m a n d e s d ' impress ion 
de toute n a t u r e qui lui 
s e r o n t c o n f i é e s s e r o u t S 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u s fi 
g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c 

j# tous l e s s o i n s d é s i r a b l e s 
e t S d e s p r i x l e s p l u s 
a v a n t a g e u x . 

•M 

LA GUERISON 
se.< S0W1K. BR0^£ ÎTB. aSTSat, \UIX 

BE GOSGE, PHTISIE, 1XFLIE\ZA 
n'est plus r i e n , si l'on c o i , n a î t l a 
v r a i e «pée ia l i t é oui c o n v i e n t à c«-c 
m a l a d i e s 

Drosri _ . _. 
GLOBULES DE «"cROiX BLANCHE 

an glaiacol, morrbaol et codéiiu.' 
el suptrinires à toutes les pastilles et pâles t̂ duut U N E BOITÉ 
S U F F I T lorsqu'onpreid la maladie au début. Employez ce^iro-
duit séricui el eflicace el vous n'en Toidrez pla^ d'autre L'sasre 
facile et agréable 5 5 . 0 0 0 assarsaoaa coi.s'ateea en un an. 
Reromuiande par les doctcii-s. 
D é p ô t g é n é r a l : P h a r m a c i e A. T h é l i e z 

S A I N T - O M E R (Pas -de -Ca la i s ) . 
Eoroi franeo castre valeur ta lirtim fi On askt les toclii-'s oe il a'j t ras de 

1 : -.- :i'.re. 
PRIX: La Boite d'csss ; , fr i . i '5 La grande botta, 2 francs 

Daaslrt lccalit'i' ci dcs*ai.s,s'adresser ai.v pharmaciens àéi'gvts 
L i l l e , Bruneau, 71, r. Nalioi.ale ; l.cclrrcq. r. Colbert; P ie -

4anna. r. d'Arras; lierroix. r. d'l^squrrmef . Brrçaid, pi. Hche-
bé;Dubus. r. des Art* ; Courlin. r. St-An.ire — R o u b a i x . Cou­
vreur, r. Meuve; Lefkn, r. de MouteEui; Tailtier Gi l t -Ruc— 
T o u r c o i n g : Druneau, r. de LiDsi Counin, pi. aibeatuftsl. — 
D o u a i : DeTaoutre. — ("arvin: DtrolX'spiorre — S e c l i n : D.la-
iiaya. — A n i c b e : Esebeabrenncr. — A v e s n e s : Cfaaaveats.— 
D e n a i n : B u l l e — S t - A : . and Crcpez. — O r c b i e s : Sajc-t. — 
S o l e s m e s : Ferex. — V a l e n c i e n n e s : Bcsuard. — atasxm: 
ltavna' det Snlan — F r c s u e s . Bevred — L e Q u e s a o y Ledat 
— B o u r b u r g : LonR'ievi-.l. — K a ^ b e u g e : Hujrt.— S c - a t - l o -

B o i s : BlaasSM — R o u v r o i l C. : u. — H a u t m o n t Itlas-
-laua — F e r r i è r e - l a - G r a n d e : llr.uJet. — L a n d r e ^ e s J I u l c 
- S a i n s - Vionin-.i. — l i a v a y : Honier. - W i ç n e b i e a : î.ar-.-nt 

vis à, nos Clients Annonciers 

••aZOlE 

¥élMsipftëes DUPONT et Georges RICHARD 
(garantis) Modèle de l n x e :r,^ (garantis) 

DUPOATT Frères, constructeurs 
« « * » , R u e I»Jattoa»t»Jle, » « ® ~^\ 

(T«éphone282) T _ J i r _ . I _ . 1 3 (Téléphone 282) 
Catalogue franco • "•• H 

•aVSsaaaaaSaSBBaVaaSstSaSaaSaaa^^ 

Nous prions nos Clients Annonciers de 
remarquer que le Journal est antidaté. Par 
ce fait, leurs annonces paraissent quoique 
régulièrement à une date d'un jour en 
retard Ces ainsi qu'une annonce qui 
devrait paraître le 15 serait insérée dans ^ 
le Journal portant la date du i 6, mais 
paraissant effectivement le 15. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE OE PUBLICITÉ. 

— V o u l e z - v o u s d u s o l i d e ? 
— V o u l e z - v o u s d e l ' é l é g a n t 1 

V o u l e z - v o u s d e s prtac réduit•> ? 
F o u r v o s C H A U S S U R E S , 

Adressez-vous à 

l 'Entrepôt National 
R u e d e P a r i s , 4 4 , L I L L E 

C H O I X C O ^ I S I D Ë R I R L E 

F E U I L L E T O N DU .'7 JUIN*. — N- 186 

L A 

JOUEUSE D'ÛBiË 
Ma 

XAVIER DE MONTÈPIN 

DEUXIÈME PARTIE 

LA PETITE MARTHE 
Le chef de clinique se tourna vers le 

fils de Gabriel. 
— Henri, lui rtii-il, soyez chez mol de-

sseJn, de bonne heure.. . Nous -iou3 e n ­
tendrons au sujet a<8 détails du traite­
ment à suivre. 

— A neuf heures du matin, Je serai 
chez vons , maître. 

Et le Jeune homme reconduisit le chi ­
rurgien au salon où il était allé le cher­
cher. 

— Madame Sollier, f;i le juge d l n s -
iructïon, vous allez rester ici avec Mar­
ine . Nous vous instal lerons dans le cha-
let-du bord d e l'eau où tous les so ins né­
cessaires vous seront prodigués. 

— Mais, d'ici à quinze jours, si les m i ­
sérables fuyaient. 

— Ce n'est point à craindre, puisqu'i ls 
nepcuve.'U soupçonner le danger qui l e s 
menace . . . Dans qnlnzc jours je réunirai 
«le oo'iveau. Ici. m e s ir.viu's d'ai:jour-
slltui. c l en les regardant l'ei- :iprés l'Au­
tre vous fajsirrcz nous dlr». qurl est celui 
ennirc lequel vou? avex l u n é , le soir ùu 

crime. 
En ce m o m e n t Henri rentrait. 
Daniel Savanne cont inua, en s'adres- j 

sant à lui : 
— Tu v a s conduire Mme Sollier et ! 

Marthe dans la c l iamb:e . Préviens Ger-
main qu'il do i t aller pieparer i m m é d i a - i 
t e m e n t les deux l its du chalet et qu'il : 
aura à servir à huit heures le repas des | 
d e u x p e r s o n n e s qui s'y trouveront. Quand 
tout le monde se sera mis à table à la | 
villa, tu iras in s t i l l e r au chalet Marthe i 
e t sa grand'iiiôre. (.me rien de tout c e l a i 
ne transpire aujourd'hui. Demain il sera ! 
t e m s de faire connaître leur présence, j 
N o u s dirons que Mme Sollier a réiléchi 
et que, consentant à subir l'opération, ' 
elle est venue , c o m m e Je le lui avais of­
fert, suivre ici le t ra i tement prépara­
toire . 

— On le croira d'autant mieux que 
c'est la vérité, lit Henri Savanne. 

— Une chose me préoccupe.. . — mur­
mura l 'aveugle. 

— Laquel le ? 
— Je voudrais qu'on prévienne à son 

restaurant notre bon ami Magloire. En 
ne nous v o y a n t pas rentrer, il serait 
trop lnqutet . 

— Oh ! oui . . . oui., notre a m i Magloire. 
appuya Marthe. 

— Demain , j e dois me-rendre à Paris , 
dit Henri. Avant de partir Je prendrai 
vos instructions, et dans la journée j ' i ­
rai mo i -même à Sa lnt -Ouen prévenir 
Magloire... 

— Oh i merci , mons ieur Henri , que 
vous ê tes bon ! 

-— Que vous ê tes bon, mons ieur Henri . 
Que vous ê tes bon, mon frère... — bal­
butia ; imidement la petite fille. 

— Je vous interrogerai demain , m a -
, dame Sollier, reprit Daniel , et j 'at ten-
I drat de vous de» conf idences b ien c o m ­

plè tes . 
— Je ne vous cacherai rien, monsieur . 

Si je m'cbst inais à m e taire, vous savez 
m a i n t e n a n t pourquoi. 

Le magistrat tendit s e s bras à Mar­
t h e . 

— Viens m'embrasser, m a chérie, lui 
dit-il d'une voix émue . 

L'enfant se jeta dan* s e s bras et l 'em­
brassa avec effusion. 

— l'ille de mon pauvre frère, mur-
mura-t-il à son oreille, je t'aimerai t en­
drement pour l'amour de lui 1... 

t Va, ma mignonne , suis Henri. . . ton 
frère. . et veill le bien sur ta grand-
mère . . . 

Henri mena i m m é d i a t e m e n t l'aveugle 
et Marthe dans sa chambre et leur re­
commanda la patience. 

Quelqdes heures après, au m o m e n t où 
tout le monde se met ta i t à table dans la 
vaste sal le à manger de la villa, il l es 
conduis i t au chalet du bord de l'eau où 
Germain, le valet de chambre, avait fait 
l es préparatifs nécessa ires pour leur 
instal lat ion, a ins i qu'il e n avait reçu l'or­
dre, et où il leur apportait à dîner. 

O'Brien n'avait point quitté l 'avenue 
sur laquel le s'ouvrait la grande entrée 
de la vil la Savanne. 

Toujours aux aguets , il avait vn l'a­
veugle et sa petite-fi l le introduites par 
Henri dans la mai son de son oncle . 

A la nuit tombante n e l e s ayant pas 
vu repartir, Il s e dit que Mme Sollier 
s'était cer ta inement décidée à subir l'o­
pération, et cette convict ion modifia, en­
core une fois, s e s projets. 

Il résolut de revenir à s o n plan pri­
mitif. 

LV 

La situation était grave, terrible, ef­
frayante pour Danie l s a v a n n e . 

Chose peut-être s a n s précédent I Chez 
lui , le juge chargé d'instruire l'affaire du 
triple cr ime de Saint -Ouen, à sa table, 
parmi s e s hôtes , s e trouvaient l e s m i s é ­
rables qui avaient as sass iné Richard 
Vernière, à moit ié tué Véronique, incen­
dié rus ine et volé deux fortunes i 

Ces misérables éta lent là, près de lui 
i n c o n n u s de lui ! 

Il leur avait serré la main au m o m e n t 
de l'arrivée. 

11 la leur serrerait de nouveau au m o ­
m e n t du départ. 

Cette pensée faisait passea un 'frisson 
d'orreur sur sa chair, car il ne pouvait 
mettre en doute les affirmations de Vé­
ronique à ce sujet, pas plus que ses 
aveux relatifs à la paternité de Gabriel 
et au dépôt de trois cent mil le francs 
fait par lui l e 30 décembre dans l e s m a i n s 
de Richard. 

Marthe était bien la soeur d'Henri. 
Véronique avait b ien entendu l e s pa­

roles s in is tres entre les meurtriers. 
Qui donc étalent- i l s , ces monstres , qui 

vena ient braver la Justice jusque dans la 
demeure de l 'un de s e s représentants 1 

Comment soulever les masques d'hon­
nêtes g e n s qui cachaient leurs faces de 
bandits î 

Faisaient- i ls partie de s e s inv i tés ou 
de ceux de Robert Vernière 1... 

Danie l se posait ces quest ions , et, à 
table, tout en s'efforçant de n e point 
sembler préoccupé, il étudiait d'un oeil 
inquiet et soupçonneux l e s v i sages de 
s e s convives . 

L e caissier Prieur, Claude Orivot, le 
v ieux S imon, plusieurs chefs d'atelier, 
des officiers. 

C'est parmi ceux-là, l e s u n s anc iens e t 
dévoués employés de Richard Vernière, 
l es autres portant un uniforme a i m é et 
respecté de tous, qu'il fallait choisir ! 

Sans Véronique, arracher l e s masques 
était imposs ible . 

Quant à Robert l'ombre d'un soupçon 
ne pouvait m ê m e pas l'effleurer. 

C'est Daniel l u i - m ê m e qui l'aval», ap­
pelé à Paris où il ne se trouvait point au 
m o m e n t du crime 
• D'ailleurs, il était pauvre, et s a n s l'aide 
de sa femme il n'aurait pu réédifier l'u­
s ine . 

Une angoisse douloureuse étreignit le 
cœur du magistrat . 

Malgré lui, s e s regards revenaient s a n s 
cesse a Prieur, le caissier, et à Claude 
Grivot. 

Menta lement il se demandai t : 
— Si c'étaient ces deux-là ? 
Mais aussitôt il se répondait : 
— C'est i n s e n s é i Personne n'ignore 

qu'ils ont, l 'un c o m m e l'autre, derrière 
eux, tout un passé de travail et d'hon­
n e u r . . . — il faudrait être fou pour les ac­
cuser il 

Ils é ta i ent là. cependant , l es deux s c é ­
lérats Inconnus t i ls étaient la, le verre 
en m a i n et le rire aux lèvres . . . 

Et cet O'Brien. ce magnét iseur , ce troi ­
s i è m e complice dont l'aveugle avait pro­
noncé l e n o m . 

Oh I celui- là, il aurait vite fait de le 
trouver, et par lui il parviendrait bien 
cer ta inement à connaître l e s autres, si 
l'on tardait trop à rendre la vue & Mme 
Sollier. 

Jusqu'à la fin de repas, Daniel Savaune 
resta plongé dans de noires et s in is tres 
réflexion*. 

L e diner s'était prolongé longtemps , 
a u mi l ieu de la gaieté générale . 

Onze heures al laient sonner. 
L e s Invités songea ient à partir. 
Il ne fallait pas manquer le damier 

train pour Parts. 
Queloues nersonne» - • «>r> n».ut n o m ­

b r e — ayaat ' louc des voi lures , a v a i e n t 
donné aux cochers l'ordre de venir ic-> 
prendre à onze heures . 

Robert Vernière fut un des premiers 
qui se levèrent de table. 

— cher monsieur Savanne, dit-il, avant 
que vos invités De se séparent voulez-
vous nie permettre de leur adresser 
quelques mots ? 

— Certes ! répondit Daniel. 
— Mesdames et mess ieurs — i;t-alora 

le fratricide — vous vous êtes réunis a u ­
jourd'hui, chez notre hôte excel lent et 
respecté, dans un double but... I.e pre­
mier était de célébrer la sa int -Landry, 
le second de fêter nia nominat ion dans 
l'ordre de la Légion d'honneur, et croyez 
à toute ma reconnaissance . . . 

« Cette reconnaissance , je voudrais 
vous la t émoigner ail leurs que sur u n 
terrain neutre, et je vous demande à 
tous, à tous s a n s exception, la promesse 
de venir passser chez moi, à Neuilly, 
u n e journée que je tacherai de rendre 
pareille ft l 'heureuse journée d'aujour­
d'hui ... 

c Me le promettez-vous ? 
Toutes les voix répondirent, avec a n 

mervei l leux entrain : 
— Oui... oui... Nous acceptons. 
— Alors, c'est promis ? 
— C'est juré I 
Danie l Savanne avait tressailli , 
Ce que Robert venait de proposer, i l 

comptait le demander l u i - m ê m e . 
Ainsi tous ".eux mil étalent là présents 

se trouveraient réunis de nouveau quand 
Véronique au/a i t re,couvr* la v. . e > ,.,_ c o 
Jour-là. pouvant regarder 10s visugra, e l le 
désignerait l 'homme contre lequel e l l e 
avait lutté dans~ïa eor.r de iv .s ine de 
Salnt-Ouen, le soir du ertrae. — e' ce ne 
serait î>o;nt ctiM lui i L'«ïT.-oys.H« scan­
dale a'é'.laieralt pas dafts sa nia-ta» > 
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